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 Croissance continue – L’économie canadienne se 
situe au 9e rang mondial, atteignant 1 570 milliards 
de dollars américains, ce qui la place devant des 
pays comme la Russie, l’Inde ou la Corée du Sud.

 Siège de sociétés multinationales – Fort de 
27 sociétés figurant dans la liste des 500 premières 
sociétés du Financial Times, le Canada compte 
davantage de sociétés d’envergure mondiale que 
l’Allemagne, l’Inde, le Brésil, la Russie ou l’Italie.

 En tête du G-7 – La croissance de l’économie 
canadienne a été plus rapide que celle des autres 
pays du G-7, étant donné :

◊ un faible taux d’imposition des sociétés;

◊ une gestion et une réglementation financières 
prudentes;

◊ un climat des affaires qui mise sur l’innovation 
et l’esprit d’entreprise;

◊ une économie ouverte pour l’investissement 
étranger.

 Prévisions favorables – Selon le Fonds monétaire 
international (FMI), le Canada connaîtra la plus forte 
croissance parmi les pays du G-7 en 2011 et en 2012, 
à l’exception des États-Unis vraisemblablement.

 Surmonter la récession mondiale – L’économie 
canadienne a surmonté la récession économique 
mieux que tous les autres pays industrialisés et le 
Canada est le seul pays parmi le G-7 à avoir regagné 
les niveaux de production et d’emploi antérieurs.

 Faible dette nationale – Malgré un programme de 
relance de 62 milliards de dollars, le Fonds moné-
taire international prévoit que le fardeau de la dette 
nette du Canada n’augmentera que de 9,8 points de 
pourcentage au cours des cinq prochaines années.

 Banques les plus sûres – Selon le Forum économique 
mondial, le système bancaire canadien s’avère le plus 
sûr du monde. Ce fait est d’importance capitale pour 
les investisseurs étant donné la nouvelle préoccupa-
tion accordée à la stabilité et à la sûreté des banques. 
Aucune banque canadienne n’a eu besoin d’être 
renflouée durant la récession.

 Banques sûres – Pour une deuxième année de suite, 
six des 10 banques les plus sûres en Amérique du 
Nord sont des institutions canadiennes, grâce à 
une réglementation financière efficace et des 
solides bilans.

 Financement accessible – Les banques et les 
institutions financières canadiennes peuvent offrir 
du financement aux investisseurs étrangers à des 
taux d’emprunt concurrentiels.

L’économie du Canada se démarque 
sur la scène mondiale
L’économie canadienne est l’une des plus avancées et des plus dynamiques du monde. Son 
rendement économique dépasse régulièrement celui des grandes économies comparables 
d’Asie, d’Europe et d’Amérique du Nord.

Tous les montants sont exprimés en dollars 

canadiens, sauf indication contraire.
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 Classement concurrentiel enviable 

◊ 1er rang du G-7 et au 4e rang mondial parmi les 
meilleurs pays où faire des affaires de 2010 à 
2014. (The Economist Intelligence Unit)

◊ 1er rang des pays du G-7 et de l’Organisation de 
coopération et de développement économiques 
(OCDE) pour le faible nombre de procédures 
nécessaires à la création d’une nouvelle entre-
prise. (Groupe de la Banque mondiale)

◊ 1er rang du G-7 et au 2e rang de l’OCDE pour sa 
réglementation visant la protection des investis-
seurs. (International Institute for Management 
Development)

 Faible taux d’imposition des sociétés – En janvier 
2011, le Canada a réduit le taux d’imposition fédéral 
des sociétés à 16,5 p. 100 et entend le réduire à 15 p. 
100 en 2012, ce qui ramènera les taux d’imposition 
fédéral et provincial combinés à environ 26 p. 100, 
soit 13 points de pourcentage de moins que les taux 
aux États-Unis.

 Tarifs exempts de droits pour la fabrication – Le 
Canada est le premier pays du G-20 à offrir une zone 
franche de droits de douane pour les fabricants 
industriels. Les droits de douane sur l’ensemble des 
intrants de fabrication seront éliminés d’ici 2015. 
Cette initiative s’applique à l’ensemble du pays, 
faisant du Canada une vaste zone franche pour les 
firmes qui importent des intrants de fabrication.

 Coûts avantageux – Le Canada est le pays du G-7 où 
le prix de revient de l’entreprise est le plus bas et 
offre un avantage global de 5 p. 100 sur les États-
Unis. (Choix concurrentiels 2010, KPMG)

 Attrait pour les investisseurs – De 2000 à 2009, le 
Canada s’est classé au 7e rang des pays bénéficiaires 
d’entrées d’investissement direct étranger (IED) 
par habitant. En 2010, le stock d’IED a été de 
561,69 milliards de dollars, un chiffre qui a 
plus que doublé en une décennie.

Un climat d’investissement à nul autre pareil pour 
les investisseurs étrangers
Les plus grands investisseurs du monde ont investi des milliards de dollars pour implanter 
des usines ou ouvrir des bureaux au Canada.
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 Générer des profits de la recherche – Le Canada 
offre des crédits d’impôt pour la R-D et des déduc-
tions accélérées pour les dépenses de recherche 
parmi les plus lucratifs du monde. Toute entreprise 
établie au Canada qui investit dans la R-D peut en 
bénéficier, peu importe sa taille, son secteur indus-
triel ou le domaine de technologie, pourvu qu’elle 
effectue des activités de R-D admissibles.

 Déductions accélérées – Figurent parmi les 
dépenses admissibles les salaires, les frais généraux, 
les dépenses en capital, les matériaux et les services 
de recherche donnés en sous-traitance.

 Crédits d’impôt pour la R-D – Le programme 
canadien d’encouragements fiscaux en recherche 
scientifique et développement expérimental (RS-DE) 
offre un crédit d’impôt non remboursable de 20 p. 
100 pour les dépenses de recherche admissibles de 
plus de 3 millions de dollars et un crédit d’impôt de 
35 p. 100 pour les dépenses de recherche admis-
sibles de moins de 3 millions de dollars.

 Crédits d’impôt des provinces – Les gouvernements 
provinciaux ajoutent leurs propres mesures fiscales 
à ces généreux crédits d’impôt. Les crédits combinés 
du fédéral et des provinces permettent d’économiser 
en moyenne 30 cents pour chaque dollar investi en 
R-D au Canada.

 Croissance des dépenses en R-D – Les dépenses 
totales en R-D se sont chiffrées à 29,2 milliards de 
dollars en 2010, une augmentation de 26,3 p. 100 
depuis 2001. De plus, l’embauche par le secteur 
privé d’employés à plein temps dans le domaine de 
la R-D au Canada a augmenté de façon impression-
nante, soit de 74,1 p. 100 de 1999 à 2008.

 Coûts concurrentiels – Les avantages de faire de 
la recherche et du développement au Canada sont 
évidents. KPMG indique que le coût de la R-D au 
Canada est le plus bas du G-7, et que ce coût est 
jusqu’à 12,9 p. 100 inférieur que celui qui a cours 
aux États-Unis.

 Réussite commerciale – Parmi les 25 entreprises 
dont les dépenses en R-D étaient les plus élevées au 
Canada en 2009, neuf étaient des investisseurs 
étrangers. De fait, au plus fort de la crise financière 
mondiale, elles ont augmenté leurs dépenses en R-D 
de 6,5 p. 100 par rapport aux chiffres de 2008.

Des capacités de pointe en recherche et développement 
De la prochaine génération d’automobiles à la technologie des téléphones intelligents, 
les innovations canadiennes touchent la vie de millions de personnes dans le monde.
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 Éducation supérieure – Dans le rapport The 
Global Competitiveness Report 2010-2011 du 
Forum économique mondial, le Canada jouit d’un 
classement remarquable en matière d’éducation. 
Il se classe :

◊ 1er rang du G-7 pour la qualité de son système 
d’éducation (5e dans le monde);

◊ 1er rang du G-7 pour la qualité de ses écoles de 
gestion (3e dans le monde);

◊ 1er rang du G-7 pour la qualité de son enseigne-
ment primaire (9e dans le monde);

◊ 1er rang du G-7 pour la qualité de l’enseignement 
des mathématiques et des sciences (10e dans 
le monde).

 Écoles de commerce – Les écoles de commerce 
du Canada sont exceptionnelles. Quatre écoles 
de commerce canadiennes se trouvent parmi 
les dix meilleures du classement de la revue 
Bloomberg Businessweek. 

 Diplômés d’études postsecondaires – Plus de la 
moitié des Canadiens et Canadiennes en âge de 
travailler ont obtenu un diplôme postsecondaire, 
ce qui place le Canada au 2e rang parmi les pays 
de l’OCDE.

 Aptitudes en sciences – Le Canada se trouve au 
premier rang des pays de l’OCDE pour les aptitudes 
en sciences.

 Avantage découlant du multiculturalisme – Le 
Canada se distingue par la diversité de sa popula-
tion. La main-d’œuvre multiculturelle et multilingue 
du Canada offre des avantages uniques aux entre-
prises qui convoitent les marchés mondiaux. Plus de 
20 p. 100 de la population canadienne a une langue 
maternelle différente du français ou de l’anglais.

 Qualité de la vie – Les villes canadiennes sont sûres, 
et le mode de vie des Canadiens est accueillant et 
respectueux de la diversité et de la créativité – les 
composantes que les travailleurs du savoir recher-
chent dans un marché mondial. Dans son sondage 
Quality of Living Survey de 2010, Mercer LLC a classé 
Vancouver, Ottawa, Toronto, Montréal et Calgary aux 
cinq premiers rangs en Amérique du Nord quant à la 
qualité de vie. 

 Recrutement de travailleurs spécialisés – Le 
Canada est un endroit où les travailleurs les plus 
recherchés dans le monde veulent vivre et travailler. 
Il se classe 1er du G-7 en matière d’égalité des 
chances pour tous.

Une main-d’œuvre instruite, diversifiée et dynamique 
L’une des valeurs fondamentales du Canada est le fait d’investir dans le développement 
humain. La main-d’œuvre canadienne a les aptitudes et la motivation nécessaires pour 
atteindre l’excellence. 
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 Infrastructure de classe mondiale – Ayant récem-
ment investi plusieurs milliards de dollars dans 
ses infrastructures de transport, le Canada permet 
d’expédier les marchandises à destination du cœur 
de l’Amérique du Nord à un coût moindre. 

 Avantages de l’ALENA – Grâce à l’Accord de 
libre-échange nord-américain (ALENA), les entre-
prises étrangères ont accès à un énorme marché 
de 453 millions de consommateurs ayant un PIB 
de 17 100 milliards de dollars américains.

 Commerce avec les États-Unis – Le Canada et 
les États-Unis ont des relations commerciales très 
développées et mutuellement profitables. Plus 
de 1,7 milliard de dollars américains de biens et 
services traversent la frontière entre le Canada 
et les États-Unis chaque jour. Dix-sept des 20 plus 
grandes villes canadiennes sont situées à moins de 
90 minutes de route des États-Unis.

 Accords de libre-échange – Le Canada a conclu huit 
nouveaux accords de libre-échange avec la Colombie, 
le Pérou, la Jordanie et le Panama ainsi qu’avec des 
États membres de l’Association européenne de 
libre-échange, soit l’Islande, le Liechtenstein, la 
Norvège et la Suisse.

 Ports internationaux – Le Forum économique 
mondial classe la qualité de l’infrastructure portuaire 
du Canada comme l’une des meilleures du G-7. Les 
ports en eaux profondes (Halifax, Prince Rupert et 
Vancouver) accueillent les plus grands bateaux et 
relient l’Amérique du Nord aux marchés à croissance 
rapide d’Asie-Pacifique et ceux de l’Europe.

Un tremplin vers de nouveaux marchés
Une proximité sans pareille au vaste marché des États-Unis, de même que les délais 
d’expédition en provenance d’Asie et d’Europe à destination du cœur de l’Amérique 
du Nord sont plus rapides.
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Aérospatiale

 Le Canada se classe au 5e rang mondial, livrant une 
forte concurrence à des économies plus importantes.

 Le secteur de l’aérospatiale a généré des recettes 
annuelles de 22,2 milliards de dollars en 2009. Les 
exportations représentaient environ 80 p. 100 de 
sa production, dont 57 p. 100 vers les États-Unis.

 Cette industrie investit fortement en R-D; les 
dépenses en la matière ont atteint 1,9 milliard 
de dollars en 2010 (78 p. 100 est destinée à des 
activités civiles).

 Ce secteur emploie 83 000 travailleurs hautement 
qualifiés, et sa masse salariale est d’environ 
4,6 milliards de dollars. Plusieurs universités 
canadiennes offrent d’excellents programmes de 
premier cycle, de deuxième cycle et de doctorat en 
génie aérospatial et forment 3 000 diplômés par année.

 L’industrie aérospatiale du Canada répond à un tiers 
de la demande mondiale de petites turbines à gaz, 
détient 70 p. 100 de la part du marché mondial des 
simulateurs de vol, fournit un quart du marché des 
hélicoptères civils, et accapare un tiers du marché 
des trains d’atterrissage.

Automobile

 Le Canada fait partie d’un marché nord-américain 
totalement intégré dont les ventes annuelles tournent 
autour de 20 millions de véhicules automobiles et 
de 260 milliards de dollars américains en pièces 
d’équipement d’origine. La production canadienne 
représente 17 p. 100 de la production automobile 
en Amérique du Nord, et les installations peuvent 
produire 2,5 millions d’unités par année.

 En 2010, le secteur de l’automobile a représenté 12 p. 
100 du PIB du secteur de la fabrication. Cette industrie 
compte plus de 1 300 sociétés et 109 345 emplois.

 L’investissement en capital a atteint une moyenne 
annuelle de 3,5 milliards de dollars de 2001 à 2010.

 L’Economist 
Intelligence Unit 
qualifie, une année 
sur l’autre, le milieu 
des affaires cana-
dien comme le 
meilleur parmi les 
pays producteurs 
d’automobiles.

 Le secteur de 
l’automobile a été 
soutenu par des 
investissements 
importants en R-D 
qui s’élèvent à 500 
millions de dollars 
par année, en 
moyenne, au cours 
des 10 dernières 
années.

 Les usines de montage du Canada sont réputées 
pour leur haute qualité initiale. Six fois au cours des 
10 dernières années, des usines canadiennes ont été 
classées les meilleures du monde occidental dans 
l’étude de J.D. Power and Associates.

Machinerie et équipement

 Le secteur canadien de la fabrication de machines et 
d’équipement a affiché des ventes de 26,8 milliards 
de dollars en 2009 et continue d’attirer des inves-
tissements internationaux.

 On trouve au Canada la plus forte proportion 
d’ingénieurs du G-8 et les coûts salariaux prévus 
par la loi les plus bas du G-7.

 Il y a deux autres avantages de taille : la proximité de 
gros clients à l’échelle de l’Amérique du Nord et des 
crédits d’impôts provinciaux pour le secteur de la 
fabrication et pour la R-D.

Fabrication spécialisée 
« Pour nous, le Canada est un pays où les débouchés sont énormes. » 

Elyse Allan, présidente-directrice générale de General Electric Canada
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Transformation des aliments

 Le Canada est un acteur dynamique mondial dans le 
secteur de l’agroalimentaire et possède de nombreux 
avantages : des matières agricoles abondantes et de 
grande qualité à des prix concurrentiels, une R-D 
novatrice et un accès facile aux marchés 
internationaux.

 En 2009, l’investissement étranger direct étranger 
dans la transformation des aliments a totalisé plus 
de 23,8 milliards de dollars.

 Le Canada se classe au 1er rang des pays du G-7 pour 
les coûts les plus bas en matière de transformation 
des aliments, selon le rapport Choix concurrentiels 
2010 de KPMG.

Grains et oléagineux 

 Le Canada est reconnu de par le monde pour ses 
grains et ses produits du blé de première qualité, 
de même que pour ses prix concurrentiels.

 En 2008-2009, le Canada a exporté 33 millions de 
tonnes de grains et de farine de blé. La valeur des 
exportations canadiennes de céréales, de grains 
et d’oléagineux a atteint près de 14,8 milliards de 
dollars en 2008.

 La qualité des marchandises canadiennes 
d’exportation, comme la farine de blé, la semoule 
et d’autres produits de mouture, figure parmi les 
meilleures du monde en raison du système rigoureux 
d’inspection des aliments.

 L’industrie est un chef de file dans la production de 
nouvelles variétés de grains et d’oléagineux. Créé au 
Canada, le canola sert à produire l’une des meilleures 
huiles de cuisson pour la santé.

Produits de confiserie et de boulangerie-pâtisserie

 Les utilisateurs de sucre au Canada ont accès à une 
source fiable de sucre raffiné de grande qualité aux 
prix du marché mondial. Il s’agit d’un avantage sur 
les entreprises établies aux États-Unis qui doivent 
payer un prix supérieur dû à la protection de la 
production intérieure de sucre.

 Les secteurs canadiens de la confiserie et de la 
boulangerie-pâtisserie sont des chefs de file sur les 
marchés mondiaux, dont les États-Unis. Près de 50 p. 
100 des importations de ces produits aux États-Unis 
proviennent du Canada.

Aliments fonctionnels et nutraceutiques

 Avec plus de 680 entreprises, ce secteur génère des 
recettes de plus de 3,7 milliards de dollars.

 Ce succès tient aux atouts du Canada : ressources 
naturelles abondantes, normes strictes de qualité et 
de sécurité, centres de recherche novateurs, et bonne 
collaboration entre les partenaires des secteurs 
public et privé.

Agroalimentaire 
« Nous sommes déterminés à accroître nos activités au Canada, ce qui est très important pour la 
stratégie de croissance de Bunge en raison de la demande mondiale croissante en huile de canola. »

Soren Schroder, président et directeur général de Bunge North America
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Produits chimiques

 L’industrie canadienne des produits chimiques se 
situe au 3e rang national des exportations dans le 
secteur de la fabrication; elle compte 70 710 travail-
leurs et près de 2 900 entreprises. En 2010, les 
ventes de produits chimiques se sont établies à 
44,9 milliards de dollars, dont 28 milliards de dollars 
en exportations (75 p. 100 vers les États-Unis).

 Neuf des 10 premières sociétés de l’industrie des 
produits chimiques dans le monde ont des installa-
tions de production au Canada.

 Le secteur des produits chimiques a poursuivi 
son redressement en 2010 avec des ventes de 
produits chimiques de base et de résines en hausse 
de 14 p. 100 par rapport à 2009 et des bénéfices 
d’exploitation supérieurs de 73 p. 100 atteignant 
2,3 milliards de dollars.

 Des réserves substantielles de gaz naturel fournis-
sent une matière première à des prix concurrentiels 
et permettent la production d’éthylène et de ses 
dérivés à de faibles coûts.

 La biotechnologie est de plus en plus utilisée pour 
créer des produits chimiques organiques à partir de 
matières provenant de la biomasse. À mesure que 
les technologies axées sur l’utilisation des déchets 
biologiques deviennent rentables, le Canada devien-
dra un acteur de premier plan étant donné les 
ressources dérivées de ses imposantes industries 
agricoles et forestières.

Plastiques

 Avec des ventes estimées à 16,8 milliards de dollars 
en 2010 (dont 6,7 milliards de dollars en exporta-
tions), l’industrie canadienne des plastiques 
représente un secteur complexe et polyvalent.

 Le Canada dispose d’un grand nombre de 
machinistes et de techniciens hautement qualifiés 
qui constituent un atout considérable. L’expertise 
des entreprises canadiennes et la qualité de leurs 

produits sont reconnues mondialement : les mou-
lages par injection, la machinerie de thermoformage, 
les systèmes d’extrusion pour feuille soufflée, des 
extrudeuses de tuyaux ondulés et d’autres profilés 
de plastique.

 Le secteur des plastiques est étroitement intégré à 
d’autres secteurs de la fabrication de pointe, comme 
l’aérospatiale, l’automobile, les instruments médi-
caux et les télécommunications.

 La capacité technique de produire des résines 
plastiques à partir de la biomasse augmente de 
façon constante. À mesure que le prix du pétrole 
augmente, les entreprises qui se tournent vers les 
matières premières de rechange – ce dont le Canada 
est riche – jouiront d’un avantage en matière de 
coûts et accéderont à de nouveaux marchés.

 Les vastes réserves énergétiques du Canada, ainsi 
qu’une main-d’œuvre qualifiée et maîtrisant les 
technologies de pointe, aident à stimuler la crois-
sance du secteur de la résine synthétique. Ces ventes 
se sont établies à environ 6,5 milliards de dollars en 
2010, dont 5,5 milliards de dollars en exportations.

Produits chimiques et plastiques
« La Saskatchewan, l’un des plus grands producteurs de potasse au monde, jouera un rôle 
déterminant dans cette chaîne de valeur [pour la demande d’engrais]. »

Jim Prokopanko, président-directeur général de Mosaic Company
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Énergie renouvelable

 L’intégration au réseau électrique de l’Amérique du 
Nord garantit l’accès au plus vaste marché mondial, 
tandis que les crédits d’impôt et de R-D ainsi que les 
mesures incitatives des gouvernements fédéral et 
provinciaux à l’égard des sources d’énergie renou-
velable augmentent le rendement du capital investi.

 Le programme national « écoÉNERGIE pour 
l’électricité renouvelable » dispose d’environ 
1,48 milliard de dollars pour accroître la production 
canadienne d’électricité propre à partir de sources 
renouvelables, comme l’énergie éolienne, la bio-
masse, l’hydroélectricité, l’énergie géothermique, 
l’énergie solaire et l’énergie des océans.

Bioénergie

 Le Canada est à l’avant-garde dans le domaine des 
biocarburants liquides et il poursuit le développe-
ment et la commercialisation d’un éventail de 
produits, dont l’éthanol, le biodiésel, l’huile 
pyrolytique et l’éthanol cellulosique.

 Les granulés de bois constituent une source de carbu-
rant de plus en plus prisée pour la production d’énergie. 
Les 33 usines canadiennes de granulés de bois ont une 
capacité de production d’environ deux millions de 
tonnes, et 20 usines en construction se préparent à 
répondre à la demande croissante du marché européen.

 Le potentiel du Canada au chapitre de la production 
de biogaz et de la valorisation énergétique des 
déchets est très grand. En outre, une grande usine, 
qui transformera les déchets de la ville d’Edmonton, 
produira 36 millions de litres de bioéthanol par année.

Énergie éolienne 

 Avec la zone côtière la plus longue au monde, de 
grands lacs d’eau douce, de vastes plaines inté-
rieures et de multiples chaînes de montagnes, le 
Canada a des conditions optimales pour produire 
de l’énergie à partir du vent.

 Au cours des cinq prochaines années, les investisse-
ments dans le secteur canadien de l’énergie éolienne 
atteindront 4 milliards de dollars annuellement 
et procureront de l’emploi à 15 000 travailleurs. 
D’ici 2015, le Canada aura une puissance éolienne 
installée minimale de12 000 MW.

Énergie solaire 

 Près de 350 entreprises solaires photovoltaïques 
emploient 3 000 travailleurs. La puissance photo-
voltaïque installée totale du pays représente plus 
de 250 MW.

 Le Canada est un chef de file dans la recherche, 
le développement et la commercialisation de 
l’énergie solaire.

Technologies environnementales

 Reconnues comme chefs de file en génie de 
l’environnement, les entreprises canadiennes 
sont à l’avant-garde dans des domaines tels que 
la gestion des déchets, le traitement de l’eau et 
l’assainissement des sols.

 Les ventes de biens et services environnementaux 
de quelque 8 500 entreprises canadiennes se sont 
établies à plus de 4,1 milliards de dollars.

 Le Canada est reconnu pour ses solutions novatrices 
de premier ordre en matière de contrôle de la qualité 
de l’air. Grâce à une réglementation environnemen-
tale étroitement harmonisée à celle des États-Unis et 
des réseaux de recherche de pointe, les investisseurs 
étrangers peuvent considérer le Canada pour accéder 
à l’ensemble du marché nord-américain.

 Le Plan d’action pour les sites contaminés fédéraux 
aura contribué à près de 590 projets d’assainissement 
dans l’ensemble du pays d’ici la fin de 2011.

Technologies propres
« On s’attend à ce que cet investissement [de 47 millions de dollars avec la province de la 
Nouvelle-Écosse] appuie la stratégie de diversifi cation de Daewoo vers le secteur de l’énergie 
éolienne et d’expansion dans les marchés d’Amérique du Nord. »

Sang-Tae Nam, président-directeur général de Daewoo Shipbuilding & Marine Engineering Co. Ltd.
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Médias numériques

 Depuis plusieurs années, 
le Canada attire certaines 
des plus grandes sociétés 
de médias numériques du 
monde. Le Canada est au 
3e rang mondial dans le 
domaine du développe-
ment de jeux vidéo, et 
huit des 10 plus impor-
tants éditeurs mondiaux 
de jeux vidéo s’y 
sont installés.

 Quelque 3 000 entreprises 
de médias numériques 
interactifs emploient plus de 52 000 personnes au 
pays. La valeur totale de leurs produits est estimée 
à 3,8 milliards de dollars.

 Deux studios canadiens étaient en 3e et en 4e positions 
respectivement dans la liste des 100 studios de 
développement de jeux les plus rentables de Develop 
100. À la fin de 2009, on comptait 12 500 producteurs 
de jeux au Canada, ce qui révèle une croissance de 
30 p. 100 par rapport à l’année précédente.

 Hollywood choisit souvent des technologies multimé-
dia mises au point au Canada, comme les logiciels 
Maya® et Houdini, pour la création d’effets spéciaux; 
certaines ayant mérité des nominations aux oscars.

Logiciels

 En 2010, la revue Software Magazine comptait 38 
entreprises canadiennes dans sa liste des 500 dévelop-
peurs de logiciels les plus importants du monde.

 Pour les activités à grande valeur ajoutée, le Canada a 
des coûts de main-d’œuvre concurrentiels par rapport 
à d’autres pays comparables.

 D’ici 2011, l’entreprise Gartner Group prévoit que 
le marché canadien représentera environ 2,5 p. 
100 du marché mondial des logiciels d’application 
d’entreprise, soit 3,6 milliards de dollars américains.

    Des programmes de financement publics 
appuient le sous-secteur de la cybersanté 
au Canada. L’État s’est engagé à investir 
jusqu’à 12 milliards de dollars en capitaux 
au cours des 10 prochaines années dans 
son « infostructure » de la santé.

    Le sous-secteur canadien de la sécurité 
électronique – dont le chiffre d’affaires 
s’élève à 1,2 milliard de dollars – développe 
du matériel, des logiciels et des services 
novateurs qui protègent les données et les 
actifs informatiques de valeur, qu’ils soient 
de nature personnelle ou professionnelle. 
Au cours des 10 dernières années, ce 
secteur privé a commandé aux universités 
canadiennes des services en R-D liés à la 
sécurité des TI pour une valeur de plus de 
5,2 milliards de dollars.

Communications sans fil

 Les 300 entreprises canadiennes qui exploitent la 
technologie sans fil sont des acteurs mondiaux de 
premier plan dans les domaines suivants : WiFi, les 
réseaux maillés, WiMAX, l’identification par radio-
fréquence, l’ultra large bande et la radio logicielle, 
ainsi que les applications à large bande, à fibre 
optique et les applications satellitaires.

 Les fournisseurs canadiens de télécommunications 
sans fil effectuent des investissements de plus de 
un milliard de dollars chaque année pour améliorer 
leur infrastructure.

 Les entreprises de télécommunications par fil et sans 
fil dominent la R-D en TIC avec des dépenses annuelles 
en R-D de 6,2 milliards de dollars.

 Research In Motion Ltd. et Sierra Wireless, connues 
respectivement pour le BlackBerry® et les cartes 
AirCard®, ont conquis les marchés internationaux avec 
leurs plateformes et leurs appareils mobiles novateurs.

 QNX Software Systems et Alcatel-Lucent Canada sont 
en tête dans le domaine des larges bandes mobiles 
avec leur concept d’automobile branchée ELT.

Technologies de l’information et des communications
« La diversité et l’ouverture de Montréal offre un milieu très propice à l’innovation. »

Miguel Caron, président-directeur général de Funcom Games Canada Inc.
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Biopharmaceutique

 Le secteur canadien de la biopharmaceutique est 
mondialement reconnu et demeure l’un des plus 
rentables du pays. Le Canada occupe le 4e rang 
mondial pour le dynamisme de sa croissance, 
derrière les industries pharmaceutiques du Brésil, 
de la Chine et de l’Espagne.

 Les exportations canadiennes de produits 
biopharmaceutiques, qui ont augmenté de façon 
spectaculaire au cours des dernières années, ont 
atteint près de 7 milliards de dollars en 2009. La 
plus grande partie est allée au marché américain.

 Chacune des 10 plus importantes multinationales 
de l’industrie pharmaceutique y a établi des installa-
tions de R-D et de fabrication, des centres de 
distribution ou des bureaux.

 L’industrie pharmaceutique canadienne est reconnue 
pour la grande qualité de ses produits, pour la 
rentabilité de la recherche et pour le développement 
clinique. Les entreprises privées collaborent et se 
servent de la recherche réalisée par les 30 000 
chercheurs du pays dans 17 écoles de médecine 
et plus de 100 hôpitaux d’enseignement.

 La fabrication de produits pharmaceutiques est 
en plein essor au Canada, avec plus de 28 000 
personnes employées, soit une augmentation de 
20 p. 100 par rapport à la décennie précédente.

Instruments médicaux

 L’industrie canadienne des instruments médicaux, 
avec un chiffre d’affaires de 7 milliards de dollars, 
est l’une des plus imposantes du monde. Les 
exportations ont atteint 2,6 milliards de dollars, 
dont la majorité était destinée aux États-Unis. Plus 
de 1 000 entreprises emploient 26 000 travailleurs.

 Le Canada fabrique des produits en forte demande 
qui intègrent les dernières découvertes provenant 
d’autres secteurs, y compris de la biotechnologie, 
des matériaux de pointe, de la microélectronique, 
des télécommunications, du développement de 
logiciels et de l’informatique.

 Le Canada a affiché les coûts les plus bas du G-7 
pour l’établissement et le fonctionnement d’une 
installation de fabrication d’instruments médicaux, 
d’après l’étude Choix concurrentiels 2010 de KPMG.

 L’accès à la recherche d’avant-garde réalisée dans les 
universités, les instituts de recherche et les hôpitaux 
contribue au succès du secteur. Les villes de Toronto 
et de Montréal sont des pôles de technologie médi-
cale importants. La création du premier appareil 
d’imagerie par résonnance magnétique mobile au 
monde a été réalisée à l’Institut du biodiagnostic 
du Conseil national de recherches de Winnipeg, le 
centre le plus avancé du pays en la matière.

Sciences de la vie
« Notre entreprise y a étendu ses activités pour profi ter d’une main-d’œuvre qualifi ée 
et de centres de recherche et développement innovateurs. »

Frank Ciriello, vice-président principal d’Eisai Inc.
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Services aux entreprises

 Le Canada possède de grandes compétences dans 
l’impartition des processus administratifs, la 
gestion des ressources humaines, la gestion des 
relations avec la clientèle, l’impartition des proces-
sus de connaissance, les finances et la comptabilité, 
l’exploration des données, les laboratoires de 
développement des applications, la continuité des 
activités et le soutien à la planification en cas de 
catastrophe. Ces services ont représenté une contri-
bution de 60,6 milliards de dollars au PIB et employé 
1,2 million de Canadiens en 2009.

 A.T. Kearney a classé le Canada au 3e rang au monde 
pour la qualité de son milieu des affaires en 2011.

 Fort de plus de 160 000 ingénieurs, le Canada est le 
troisième exportateur mondial de services de génie, 
après les États-Unis et le Royaume-Uni. 

 Le Canada est le deuxième plus important fournis-
seur de services d’impartition des processus 
administratifs et d’impartition des technologies 
de l’information vers les entreprises américaines. 
La société IDC s’attend à ce que le marché de 
l’impartition au Canada atteigne près de 15 milliards 
de dollars en 2010, une augmentation de presque 
4 p. 100 par rapport à 2009.

Services financiers

 Le Forum économique mondial classe le système 
bancaire canadien comme étant le plus solide du 
monde, et ce, pour la troisième année consécutive.

 En 2009, les services financiers se sont classés 
au 3e rang des secteurs canadiens pour l’attrait 
des investissements étrangers directs au Canada, 
derrière la fabrication, le secteur minier et le secteur 
du gaz et du pétrole. 

 Le Canada dispose d’un système de réglementation 
des institutions financières des plus efficaces. Ce 
système l’a protégé des effets les plus graves de la 
crise financière mondiale de 2008.

 Moody’s Investor Service a classé le système bancaire 
canadien au 1er rang pour la solidité financière pour 
la deuxième année de suite. Six des 50 banques les 
plus sûres du monde, et quatre des 10 plus grandes 
banques d’Amérique du Nord sont canadiennes.

 Ce secteur s’est diversifié et comprend les banques, 
les coopératives financières, les compagnies 
d’assurance et les agents et courtiers d’assurance 
indépendants, les courtiers en valeurs mobilières, 
les gestionnaires de régimes de retraite et les 
directeurs de fonds communs de placement.

Services
« Une classe moyenne éduquée et en bon nombre, un climat politique stable dans un contexte 
de démocratie parlementaire et une culture d’ouverture à l’égard des investissements, ont fait du 
Canada un choix sensé pour la croissance des opérations internationales de Macquarie Group. »

Paul Donnelly, président-directeur général (Canada) de Macquarie Group
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